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Des chiffres...Des chiffres...

C’est le nombre d’années d’emprisonnement auxquelles Patricia
Dagorn, alias la Veuve Noire, a été condamnée le mardi 15 

janvier 2019 par la Cour d’Assises des Bouches-du-Rhône pour
avoir empoisonné plusieurs hommes âgés dans le but de les 
escroquer. En première instance, elle avait été condamnée à 

vingt-deux ans de réclusion criminelle. 

14

C’est le pourcentage, en France, du nombre de personnes qui ont
plus de 65 ans ou plus. En 1985, le taux était de 12,8%. 

72  

C’est le nombre de buts marqués depuis le début de la saison par
l’ancien joueur de l’OGC Nice, Allasane Pléa, dans le championnat
allemand, la Bundesliga, avec son club du Borussia Mongenglad-
bach. La preuve d’une adaptation réussie pour l’ancien Aiglon…

10

Le nombre de congressistes qui sont venus à Cannes en 2018, ce qui
place la ville azuréenne au deuxième rang derrière Paris.

280000

C’est le poids d’Ambre, cette jeune tortue Caouanne de 33kg 
qui avait fini dans les filets d'un pêcheur dans la baie de 

Villefranche. Le Centre de soins des Tortues de l'Espace Mer &
Littoral d'Antibes l'a "remise sur pied" avant de la relâcher 

depuis la plage des Ondes.

Pour la septième année consécutive, l’emblématique Hôtel Ellington,
situé à Nice, a reçu la distinction du label « Clef verte » pour son 

engagement éco-responsable et les actions mises en place chaque
année visant à réduire son impact sur l’environnement.

7

Avec 74 % d’actes antisémites de plus en

France sur la dernière année, la mobilisa-

tion est décrétée avec une marche sym-

bolique organisée par le PS moribond qui

trouve un nouvel élan en se faisant le

champion de la lutte contre l’antisémi-

tisme. Nous pouvons regretter que le RN

n’ait pas été convié à la manifestation qui

doit être l’affaire de tous. Personne ne

peut se satisfaire ou ignorer un tel pour-

centage qui est indigne de la patrie des

droits de l’Homme. La dernière agression

verbale du philosophe, Alain Finkielkraut,

par un excité muni d’un gilet jaune est

symptomatique. Comme l’a dit l’inté-

ressé, « ce n’était pas un petit blanc mais

un barbu salafiste qui m’a dit, nous

sommes ici chez nous, et qui a ajouté :

Dieu te punira ! Juste parce que j’étais

Juif… ». Car aujourd’hui, l’antisémitisme

n’est plus seulement l’apanage des néo-

nazis mais l’affaire des islamistes radicaux

alliés objectifs à certains militants d’ex-

trême gauche qui ont fait du combat

contre l’existence d’Israël (et par exten-

sion du peuple Juif), leur bouc-émissaire.

Dès lors, de nombreuses voix se sont éle-

vées pour proposer que la loi aligne le

délit « d’antisionisme » sur celui « d’anti-

sémitisme ». La critique de la politique de

l’Etat d’Israël sera toujours possible mais

nier le droit à l’existence d’Israël doit

constituer un délit. La haine dans les ban-

lieues et dans la communauté islamiste

est perceptible et réelle. Tout comme la

complicité de l’ultra-gauche au nom de…

l’antisionisme… Dans le 93 par exemple, il

est très difficile pour un enfant Juif d’aller

à l’école publique sans craindre les in-

sultes et l’harcèlement de ses « petits »

camarades de classe… Lors d’un récent in-

terview d’élèves de seconde, une jeune

fille avouait ne pas connaître le terme «

antisémite » et encore moins sa significa-

tion… Dans les Alpes-Maritimes, les

voyages à Auschwitz ont permis à de

nombreux collégiens de ne plus rien igno-

rer de la Shoah et des camps de concen-

tration. Doit-on généraliser ce type

d’initiative en France ? 

Ce qui est sûr, c’est qu’une marche ne doit

pas remplacer une politique de fond qu’il

faut encore imaginer et de ne plus avoir

aucune complaisance pour ce type

d’agression qui sans Alain Finkielkraut

n’aurait pas été médiatisée. Le salafisme

et autres comportements religieux extré-

mistes islamisant ne doivent plus avoir de

place en France. La tolérance « Zéro » qui

a été un slogan autrefois devrait s’appli-

quer ici pour que la démocratie à la fran-

çaise perdure et que l’on ne regrette pas

demain, la tolérance idiote d’aujourd’hui.

La bataille est lancée, la France n’a pas le

droit de la perdre.

Pascal Gaymard

Editorial

... et des tweets... et des tweets

33

20

Les soldes à Cannes sont un
événement. Avec  Sale on the
City des défilés de mode, ani-
mations, jeux sont organisés.
De quoi favoriser le commerce
de proximité.

Le photomaton spécial Saint Valentin du Salon Pain,
Amour &  Chocolat d’Antibes a eu son petit succès.
De quoi passer un bon moment entre amoureux !

Ils sont nombreux, famille, amis, élus et anonymes,
à avoir assisté aux obèsques de la conseillère 
municipale de Nice, Hélène Fabris. 

Succès pour les 2 représentations de la pièce
« La Nouvelle » à Anthéa avec Richard Berry
et Mathilde Seigner.

L’année de tous
les dangers...

Organisé Place Garibaldi par Christian Estrosi, 
le rassemblement en l’honneur de l’amitié
franco-italienne avait pour but de rappeler les
liens qui unissent les deux nations malgré les
tensions politiques actuelles. 
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CARNAVAL
CARNAVAL

2019 !2019 !

Pour cette  135e édition, le Carnaval
rend hommage au cinéma. Une
façon de célébrer les 100 ans de la
Victorine.

Brice de Nice a cassé le 
Carnaval ! Impossible de ne

pas rendre hommage à ce
heros local du 7e Art. 

Le Carnaval 
a toujours été l’occa-

sion de se  moquer des
puissants et des institu-

tions ici  représentés
par les nombreuses sta-

tuettes remises par la 
profession.

Les politiques n’échappent pas à l’humour des
carnavaliers. Un Donald Trump grimé en clown

du film «It» s’attaque au petit Georgie alias 
Emmanuel Macron.  

Vira la Roda était de retour. Cet
événement à but caritatif permet
de s’offrir un dejeuner sur la
grande roue confectionné par les
plus grands chefs de la Côte
d’Azur. 

Cette année, c’est la jeune Shane 
Lombardo (19 ans) qui a été choisie
pour devenir la reine du carnaval.

Un vrai rêve d’enfance
qui se réalise pour elle! 

Le Petit Niçois N°12_Copia de Mise en page 1  21/02/2019  18:16  Page 4



nice actus

Le Petit Niçois Février 20195

nice fait sa révolution verte

L’urbanisme à l’honneur 
du conseil 
Une fois n’est pas coutume, mise à part
quelques petits accrochages, le premier
conseil municipal de l’année s’est passé dans
une atmosphère plutôt apaisée. De nom-
breuses délibérations ont été votées parmi
lesquelles la requalification tant attendue
du cours Saleya (et de la place Pierre Gau-
thier). Plusieurs réunions ont eu lieu dans le
quartier afin de déterminer les besoins des
riverains. L’objectif : moderniser, uniformiser
et végétaliser. Végétalisation toujours avec
la transformation annoncée de plusieurs
couloirs de bus (qui vont disparaître avec le
prolongement de la ligne 2 du tramway). Ce
sont quelques 6 kms de de pistes cyclables
vertes qui vont être aménagées en plein
cœur de ville. Les travaux devraient com-
mencer cet été avec la livraison de la station
Jean-Medecin. Au rayon des vœux, c’est
celui sur la Villa Paradisio proposée par le
groupe Un autre avenir pour Nice qui aura

retenu l’attention. Patrick Allemand et ses
alliés socialistes qui ont proposé de classer
le bâtiment et son jardin. Christian Estrosi a
expliqué qu’une AVAP (Aire de mise en va-
leur de l'architecture et du patrimoine) était
déjà mise en place sur l’ensemble et que
donc le classement était inutile. Toutefois,
le maire a proposé la mise en place d’une
commission pour connaitre les consé-

quences d’une telle démarche compte
tenue que la Ville a déjà reçue 2 offres pour
acquérir la Villa.

Bruno Le Maire de passage
Le ministre de l’Economie et des Finances,
Bruno Le Maire, est venu dans les Alpes-Ma-
ritimes le 15 février dernier. Une visite qui a
commencé par une rencontre avec les étu-
diants de l’IUT de Nice. Une occasion pour
lui d’évoquer l’insertion dans le monde du
travail « Il faut casser le mur entre le monde
des étudiants et le monde économique. L'al-
ternance est LA solution » a-t-il expliqué aux
jeunes. Pêle-mêle de nombreux sujets ont
été abordées comme l’écologie mais aussi la
crise des gilets jaunes ou encore les débor-
dements antisémites de ces dernières se-
maines. Il s’est ensuite rendu dans les locaux
d’une PME locale pour discuter avec la diri-
geante et ses salariées. L’ancien candidat à
la primaire des Républicains qui a depuis re-
joint La République en Marche a aussi pris
le temps pour rencontrer les députés de la

majorité du 06 (Alexandra Valetta-Ardisson,
Loïc Dombreval et Cédric Roussel) et d’écha-
ger avec le maire de Saint-Laurent du Var,
son ami Joseph Ségura. Enfin, le ministre
s’est rendu à la salle Roger Ferrière pour par-
ticiper à l’une des réunions réalisées dans le
cadre du Grand Débat national. 

Un Rassemblement 
républicain
Ils étaient nombreux ce 19 févier sur la place
Garibaldi à se réunir contre la haine. Plus
d’un millier. A l’initiative du PS, un grand ras-
semblement était organisé pour manifester
son soutien aux Juifs de France, victimes de-
puis quelques semaines, on le sait, de plu-
sieurs attaques à caractères antisémites
(cimetières vandalisés, portraits de Simone
Veil dégradés, graffitis néonazis, insultes en-
vers Alain Finkielkraut en marge d’une manif
des Gilets Jaunes).  De nombreux élus de
tous bords et représentants d’associations
se sont joints au mouvement parmi lesquels
le premier d’entre eux : Christian Estrosi.
Quelques moments forts ont ponctué la ma-

nifestation comme l’intonation de la Mar-
seillaise ou encore la prise de parole de
Roger Wolman, rescapé de la rafle d’Izieu, à
l’inverse de nombre de ses proches. De quoi
faire bouger les lignes ?

La reconnaissance faciale 
à l’essai
Véritable cheval de bataille de la municipa-
lité niçoise depuis l’Euro 2016, la mise en
place d’un dispositif de reconnaissance fa-
ciale via les caméras de sécurité de la Villeet
son Centre de Supervision Urbain (CSU)
s’était toujours heurté à un refus catégo-
rique des autorités. C’est donc une petite
victoire que vient d’obtenir Nice puisque de-
puis le 15 février dernier, elle a reçu l’accord
de la Commission Nationale de l'Informa-
tique et des Libertés (CNIL) afin d’essayer ce
dispositif durant le Carnaval de Nice. Créé
par la société monégasque Confidentia, ce
système baptisé Anyvision est basé sur l’in-
telligence artificielle. Il permet de reconnai-
tre des visages dans une foule à partir de
photographies de basse résolution et de
photos datant de plus de 20 ans en temps
réel ou en relecture différée. Pour rendre
conforme cet essai, la CNIL a préconisé un
encadrement très strict et une phase de test
par l’intermédiaire de personnes volon-
taires. Sensé être utilisé 3 fois durant l’évé-

nement, la Ville a recruté 1000 volontaires
qu’elle fait rentrer par un portique spéci-
fique et 6 caméras sont réquisitionnées
pour cette expérience. Des panneaux infor-
ment le public qui peut passer par un autre
portique s’il le souhaite. De plus, le périmè-
tre de l’expérimentation est limité. L’objectif
de ce test pour la Ville est de démontrer que
ce système peut : améliorer les contrôles
d’accès, détecter les personnes d’intérêt (ex
: enfant perdu, délinquant) au milieu d’une
foule et de retrouver une personne d’intérêt
sur la voie publique. La Ville s’est engagée à
rendre un rapport de cette expérience aux
parlementaires, au gouvernement et à la
CNIL dans les 2 mois. La commission précise
que pour dépasser le stade de l’expérimen-
tation, il faudrait un décret du Conseil d’Etat

ou le vote d’une nouvelle loi. Le test effec-
tué à Nice pourrait alors jouer un rôle déter-
minant dans une possible évolution de la
réglementation.                

Andy Calascione

Au menu de ce numéro : un conseil municipal, une réorganisation du réseau des trans-
ports en commun, la visite d’un ministre et l’essai d’un nouveau dispositif de sécurité.
On ne chôme pas à Nice. 
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economie

« Etre toujours plus proches
de nos adhérents »

Adhérent, il y a 15, ans, président de la Chambre des Métiers 06 depuis 2010 et de la
Chambre des Métiers et des Artisans Régionale (CMAR) depuis 2017, Jean-Pierre Galvez
est un homme pressé et occupé.

Rencontre avec Jean-Pierre Galvez, président de la CMAR

Entre deux rendez-vous aux différents coins

de la Région Sud, il s’est livré au Petit Niçois

sur son bilan de cette année 2018, ses pro-

jets, ses impressions… Retours.

LE PETIT NICOIS : L’actualité du moment :

les gilets jaunes : Pour ou Contre ?

Jean-Pierre GALVEZ : Je comprends les re-

vendications légitimes des Gilets Jaunes en

matière de baisse des charges pour les Arti-

sans ou d’augmentation du pouvoir d’achat.

Après, tout est un peu hétéroclite. Ce que je

déplore, c’est le blocage des routes qui a pa-

ralysé le monde économique de la fin d’an-

née, tous ces petits commerçants et artisans

qui se sont retrouvés pénalisés alors qu’ils

sont censés les défendre sur les ronds-

points. Le chiffre d’affaires de nos adhérents

souvent des TPE (Très Petites Entreprises) de

proximité a chuté… Et puis, je condamne

sans faille les casseurs qui ont profité du

mouvement pour piller et en découdre avec

les forces de l’ordre. C’est lamentable ! 

LPN : Comment avez-vous réagi ?

J.-P. G. : Nous avons immédiatement pré-

venu le préfet des Alpes-Maritimes et son

homologue régional de la souffrance de nos

adhérents, fortement impactés par la crise.

Un questionnaire a été envoyé à 68 000 en-

treprises de la Région et sur les 1000 ré-

ponses que nous avons reçues, 89% se

plaignaient d’un manque à gagner significa-

tif. 81% ont enregistré une baisse de leur

chiffre d’affaires (CA). Ce sont nos plus mau-

vais mois de novembre/décembre depuis

des années. 

Pour accompagner les entreprises, nous

avons mis en place un service d’assistance

au niveau des directions économiques de

chaque département avec une boîte mail

(assistance06@cmar-paca.fr) pour déposer

les doléances et suivre les dossiers 7 jours/7.

Des réunions hebdomadaires ont été mises

en place avant que la Région Sud ne nous

propose la création d’un Fonds de soutien

doté de 2 millions d’euros avec des critères

précis pour en bénéficier : avoir eu une

perte de CA de 30% dans une entreprise de

1 à 10 salariés qui ne dépasse pas un CA

d’un million d’euros. 

La demande d’indemnisation est à déposer

à la Chambre des Métiers de chaque dépar-

tement et un comité se réunit pour statuer

rapidement sur les demandes. Le prochain

aura lieu fin février. Dans le 06, nous avons

traité près d’une centaine de dossiers.

LPN : Quels effets à long terme ?

J.-P. G. : J’ai peur que le moral du consom-

mateur soit atteint. Les dépenses remises à

plus tard ne seront pas toutes réalisées.

Cette crise ne correspond à rien que l’on ait

connu. A long terme, c’est l’image de la

France à l’international qui est dégradée. Il

y aura forcément un impact sur le tourisme

et toute la chaîne qui en découle : hôtellerie,

restauration, produits de consommation…

Les effets vont être ressentis en 2019…

LPN : Êtes-vous toujours optimiste ?

J.-P. G. : Comme je vous l’ai toujours dit, je

suis optimiste par nature. Je crois dans la ca-

pacité des entreprises à s’adapter, y compris

nos TPE. Les choses peuvent bien évoluées

et s’améliorer si l’on prend la mesure de la

crise. Il faut développer l’économie de proxi-

mité, baisser les charges des TPE qui ne peu-

vent être logées à la même enseigne que les

autres entreprises de plus grande taille.

Nous avons 147 000 TPE dans la région Sud

dont 38 000 dans le 06. 50% d’entre elles

n’emploie aucun salarié. Si nous avions une

exonération de charges durant 3 ans qui soit

lié au développement économique de la

TPE, l’entreprise pourrait grandir sans être

étouffée par les charges. Tout le monde en

sortirait gagnant. Alors, si ces mesures sont

effectivement prises, je reste résolument

optimiste.

« Un partenariat 
renforcé avec 

la Région Sud »

LPN : Vos priorités pour 2019 ?

J.-P. G. : Notre rôle est toujours le même, ac-

compagner les TPE pour leur permettre de

grandir en bénéficiant des conseils de nos

experts. Nous avons signé un accord-cadre

avec la Région Sud sur la base d’une enve-

loppe de 2 millions d’euros. Pour 2019, des

secteurs sont ciblés comme le développe-

ment durable ou la transition numérique.

Nos TPE peuvent bénéficier de subventions

de la Région Sud pour moderniser leur outil

de travail… Ce Fonds de développement

économique viendra en aide aux TPE qui

souhaitent se développer. Sur le plan dépar-

temental, nous avons un partenariat avec le

Conseil 06 pour accompagner le retour à

l’activité des bénéficiaires du RSA notam-

ment en les positionnant sur les offres d’em-

ploi des entreprises artisanales pour une en-

velopper de 100 000 euros. Si nous réussis-

sons dans notre démarche, ce sont autant

de bénéficiaires du RSA en moins pour le

Département et donc des économies. Un

accord gagnant/gagnant. 

LPN : Allez-vous poursuivre les chartes si-

gnées avec les communes ?

J.-P. G. : Oui, bien sûr. Cette action a été ini-

tiée dans le 06 et nous l’avons généralisée à

tous les autres Départements de la Région

Sud. Nous avons confiance dans les maires

qui sont des élus de terrain pour aller au

plus près de nos adhérents dans leurs com-

munes. Dans le 06, nous avons signés 80

Chartes de soutien au développement éco-

nomique. Sur le plan Régional, nous en

sommes à 170 accords. Le 15 février pro-

chain, nous serons à Mandelieu-la-Napoule.

C’est aussi cela qui me rend optimiste. Nous

avançons tous unis et dans une démarche

équitable envers tous les territoires. La gou-

vernance de la CMAR est apaisée, juste et

acceptée par tous. Nous tenons compte des

spécificités de tous les territoires qui sont

très différents les uns des autres. L’équipe

de direction de la CMAR est efficiente, effi-

cace et soudée. C’est important de parler

d’une seule voix pour défendre l’économie

de proximité. 

LPN : Quelles réalisations en 2019 ?

J.-P. G. : Nous allons inaugurer le centre Al-

veoBAT à Sainte-Tulle (04), un centre de for-

mation innovant dédié à l’éco-bâtiment. 30

jeunes vont apprendre les nouvelles tech-

niques environnementales de la construc-

tion dans le cadre de la transition

énergétique. En juin 2019, nous mettrons un

focus sur le développement durable. Ce

dont nous sommes également fiers, c’est

l’accroissement de l’économie-circulaire

dans le cadre de notre opération Répar’ac-

teurs. Il s’agit de lutter contre l’obsolescence

programmée. Tout peut être réparé et nous

comptons aujourd’hui plus de 1300 répara-

teurs agrées par la CMAR dans la région. En

2019, 40 événements et rendez-vous sont

prévus autour  de cette idée. L’an passé,

nous avons touché plus de 30 000 per-

sonnes. Cette année, nous multiplierons

aussi les Fablabs, des espaces pour s’initier

au Numérique et à l’innovation. En 2018,

300 entreprises artisanales y ont adhéré et

en avril prochain avec le concours des fonds

européens, nous inaugurerons notre propre

Fablab dédié aux métiers d’art à Carros en

partenariat avec la municipalité. Le Digital

Tour, organisé conjointement avec la Région

Sud, est notre priorité. Cette action a débuté

dans notre centre de formation de St Lau-

rent-du-Var. Il s’agit d’être encore plus réac-

tif en matière numérique avec les conseils

de nos experts. Nous voulons proposer des

solutions les plus individualisées possibles

en fonction des besoins des entreprises. A

ce titre, 5 experts en numérique vont sillon-

ner la région Sud. Par ailleurs, notre Fa-

brique de l’Artisanat lancé en 2018 va se

renforcer. A ce jour, notre « Club » compte

une centaine de chefs d’entreprises…

LPN : Des regrets à l’orée de cette nouvelle

année ?

J.-P. G. : L’abandon par l’État du Stage de

Préparation à l’Installation (SPI) qui ne sera

plus obligatoire en 2020. Durant une se-

maine, les futurs chefs d’entreprises pou-

vaient être sensibilisés à tous les problèmes

qu’ils allaient rencontrer... Tous les parte-

naires sont présents : banques, RSI, assu-

rances, experts… Nous essayons de fournir

une alternative avec la Fabrique de l’Artisa-

nat mais ce SPI était vraiment une bonne ini-

tiative saluée par tous ceux qui avaient

suivis ce mini-cursus. Chaque vendredi,

nous avons 150 personnes à nos réunions

d’informations… Nous n’avons pas été

consultés sur ce sujet, c’est bien dommage.

Par ailleurs, le Fonds de promotion de l’Arti-

sanat a été supprimé en 2018. Il avait per-

mis la campagne publicitaire sur

«L’Artisanat, la 1ère entreprise de France».

Cela coûtait 9 euros/mois… Il y a des choses

pertinentes à faire, d’autres non…

Propos recueillis par Pascal Gaymard
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Coup de projecteur sur : l’Alliance Française

« Devenir l’une des 1ères

alliances du monde »

Une organisation bien rôdée

Né dans le Var à Fréjus, il a fait ses études
de droit à Aix avant de les poursuivre en
sciences politiques à Londres. A chaque
fois, il a pu bénéficier de bourses étant
Major de ces différentes promos… Cela lui
a permis d’obtenir une chaire de professeur
de droit à l’University College London, l’une
des dix meilleures universités du monde.
Mais sa véritable ambition était de partici-
per au concours national des affaires
étrangères. Pour ce faire, il lui fallait une
3ème langue « rare »… Le voilà en Chine,à
Chongqing, mégalopole de 35 millions
d’habitants, où il rejoint la Sichuan Interna-
tional Studies University (70 000 étu-
diants). Parti pour un an, il y restera 10 ans,
finissant doyen de la Faculté de droit et
d’économie. Il rencontrera dans ce grand
pays, sa femme, Tian, avec laquelle il a eu
un fils, Luke, qui est né en France, à Nice, à
Lenval... Car David voulait revenir en
France pour donner les meilleures condi-
tions sanitaires et sociales pour la nais-
sance de son fils. « La Chine est un pays
passionnant mais la corruption dans les
services publics y est un cancer » assure-t-

il avant de lâcher :
«Cela peut devenir
pesant à la longue».
Néanmoins, il garde
d’excellents contacts
en Chine. Ayant dé-
posé des CVs un peu
partout, il arrive à
Nice pour reprendre
les rênes de l’Alliance
Française. «L’Alliance,
c’est une association
privée avec une par-
tie publique liée à
l’État, c’est cela qui
me plaît. Près de 25%
de notre budget est
consacré au finance-

ment d’activités culturelles gratuites». 
Il a répondu à trois questions du Petit Ni-

çois pour mieux envisager l’actualité et le
devenir de cette structure désormais em-
blématique à Nice.

Le Petit Niçois : Quel est le « secret » du
développement de l’Alliance Française ?
David Vandevelde : Avant tout, je peux
m’appuyer sur une équipe exceptionnelle.
Nous avons une vingtaine de profs très mo-
tivés et très qualifiés. Notre taux de satis-
faction est remarquable avec de nombreux
témoignages sur Facebook. Nous avons
aussi un partenariat avec l’Université Côte
d’Azur (UCA). Nous délivrons des diplômes
agréés par les Facs de Lettres et d’Écono-
mie de l’UCA. Notre Université a obtenu le
label d’excellence IDEX. Je suis vraiment
fier de ce partenariat et souhaite l’ouvrir à
d’autres disciplines. 

L.P.N.: Quelles impressions de cette année
2018 ?
DV : Elle a été l’année de tous les défis avec

un investissement de plus de 7 millions qui
comprend l’acquisition d’un immeuble soit
75 studios pour étudiants ainsi que l’Hélios
Café qui deviendra le café des étudiants de
l’Alliance. Ce lieu est destiné à devenir le
coeur de l’école. Notre priorité en 2018 a
été de maintenir notre qualité d’enseigne-
ment avec un taux de croissance des cours
de l’Alliance Française de plus de 30 %.
Nous allons devoir apprendre de nouveaux
métiers liés à la restauration et à la gestion
d’une résidence universitaire. Nous vou-
lons développer des synergies entre nos
différentes activités, créer un mini campus. 

LPN : Quels objectifs à court terme à 2022 ?
DV : D’ici 2022, mon objectif est de pour-
suivre notre croissance tout en organisant
la synergie de l’ecole avec sa résidence et
son café-bar. Je désire aussi acquérir les
Halles Lépante afin d’y créer une média-
thèque, un lieu de lecture et de travail
calme, juste en face de notre café qui est
lui un lieu de vie plus bruyant. Nous avons
été contactés par la Fondation Léopold
Sédar Senghor et envisageons de donner à
notre médiathèque le nom de ce père de
la francophonie et citoyen d’honneur de la
ville de Nice. A moyen et long terme, je
souhaite faire de notre Alliance l’une des
plus grandes écoles de Français langue
étrangère du monde. Cela est bien sûr ex-
trêmement ambitieux, mais si nous parve-
nons à maintenir le taux de croissance de
ces trois dernières années, c’est un résultat
qui peut être atteint dans les dix ans à
venir. Considérant la qualité de nos salariés
et le soutien formidable de mon conseil
d’administration, c’est un challenge qui
peut être relevé.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Arrivé il y a 3 ans, David Vandevelde est directeur de l’asso-
ciation, «Alliance Française» de Nice, depuis septembre 2015. 

Les cours généraux de langue française
ont lieu tous les matins de 9h à 13h avec
des classes de 14 à 15 étudiants nécessai-
rement tous majeurs. “Nous avons 10 ni-
veaux différents de tous âges et de
multiples nationalités. L’après-midi, nous
organisons des ateliers à l’oral, de cours de
grammaire, de préparation à un examen
particulier… Ce sont des cours à la carte
par groupe d’une dizaine d’étudiants. Nous
avons également des cours du soir de 18h
à 20h pour les étudiants qui sont obligés
de travailler la journée”. Un programme
culturel accompagne l’enseignement avec
des conférences gratuites comme le té-
moignage d’un alpiniste qui a gravi l’Eve-
rest, un prof qui parle de Victor Hugo. Des

visites dans le Vieux-Nice, au village d’Eze
sont aussi organisées ainsi que des initia-
tions au jeu de boules. “Nous allons déve-
lopper les programmes
d’accompagnement avec un atelier ci-
néma chaque semaine et la présentation
d’un film par un prof. Nous allons aussi
renforcer notre collaboration avec le ci-
néma Mercury où nous organisons des
séances spéciales ou des projections ponc-
tuelles avec l’achat groupé de places”.
Enfin, l’Alliance Française est centre d’exa-
men pour l’Accession à la Nationalité Fran-
çaise qui comprend un critère linguistique.
“Nous sommes labellisés par la préfecture
pour vérifier leur niveau de Français”.

Les résultats de l’Alliance Française de Nice
sont exemplaires à plus d’un titre...

Un chiffre d’affaires x 2 en 3 ans : De 1 million
d’euros en 2015 à 2,4 millions d’euros en fin
2018.
Objectif en 2020 : 3,5 millions d’euros soit x
4 en 5 ans d’activité.

Un effectif salarial x 3 en 4 ans : 12 salariés
en 2015 pour 40 employés fin 2019.

Un nombre de cours x 2 soit 75 000 heures
en 2015 contre 150 000 heures en fin 2018.

Un nombre de fans Facebook qui a explosé
passant de 1000 followers à plus de 30 000
en 2019.

Plus de 2000 étudiants de 90 nationalités dif-
férentes avec une prépondérance de Russes,
Italiens et Chinois…
Un choix stratégique et évident pour David
Vandevelde : la Chine.
Des marchés émergeants privilégiés : L’Iran
un marché innovant, l’Inde avec un jumelage
prévu entre Nice et Ahmedabad, le Brésil des
relations à développer et des partenariats à
trouver.

Des 300 Alliances Françaises d’Europe, Nice
est celle qui s’est le plus développée en 2018.

L’antenne de l’Alliance Française à Nice a été
créée en 1884 soit plus de 130 ans d’exis-
tence ce qui en fait l’une des plus anciennes
écoles de Nice. C’est une assemblée de nota-
bles qui en a été à l’origine. Première émana-
tion du “soft power”, l’Alliance Française a
pour objectif une diffusion non militaire sur
la base de culture et de valeurs françaises. Le
président, Me Georges Picard, a été déporté
durant la seconde guerre mondiale. Il a été
remplacé par Me Roger de Gubernatis. Cette
longue lignée d’avocats s’est poursuivi avec
Me François Sallet, celui qui en 1992 a pro-
fessionnalisé l’Alliance en imposant une
adresse, des locaux dont elle serait proprié-
taire et des salariés permanents. Elle est au-
jourd’hui présidée par François Chambraud,
professeur agrégé et lui-même ancien direc-
teur d’Alliance Française (Dublin, Pékin). C’est
lui qui supervise les importants développe-
ments immobiliers de ces deux dernières an-
nées. Le maire de Nice est président
d’honneur de l’Alliance Française de Nice ; le
chef de l’Etat est président d’honneur du ré-
seau mondial des Alliances Françaises.

Un bref historique de
l’Alliance de Nice

2018 : des résultats

remarquables
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Considéré comme l’un des hôtels les plus

connus dans le monde, le Negresco est par

bien des points un établissement unique.

L’histoire de ce monument de la Côte d’Azur

et de la culture Française est indissociable

de celle de sa propriétaire :  Jeanne Augier. 

Essayer de faire rentrer le Negresco dans

une catégorie (obsession bien française) est

mission impossible. Non, car au fil des an-

nées, le fameux Palace Niçois à la coupole

rose, est devenu un quasi-synonyme du mot

inclassable. Une particularité qu’il doit, à

n’en pas douter à sa légendaire propriétaire,

Jeanne Augier. Mais l’histoire commence

bien avant, et plus exactement le 4 janvier

1913. C’est à cette date qu’Henri Negresco,

maître d’hôtel reconnu et respecté par

toute la jet-set internationale,  à l’instar de

son homologue César Ritz, inaugure un

hôtel à son nom. Negresco décide de l’im-

planter à Nice, sur la Promenade des An-

glais, alors capitale des vacances hivernales

des mondains de l’époque. Quelques mois

plus tard pourtant, le déclenchement de la

« Grande Guerre » va mettre un coup d’arrêt

aux ambitions de l’établissement. Comme

de nombreux hôtels luxueux de la Côte, le

Negresco va être réquisitionné et trans-

formé en hôpital militaire. Le Palace Niçois

va subir plus durement que les autres cette

situation. En effet, à la différence de ses

concurrents, le Negresco n’aura pas eu le

temps de vivre les grandes heures de la

Belle Epoque. C’est pratiquement un projet

mort dans l’œuf. A la sortie de la guerre,

Henri Negresco est ruiné, il mourra en 1920

laissant son hôtel entre les mains d’un

groupe belge. Ce n’est qu’en 1957 que le

phénix renaîtra de ses cendres. Lors de son

rachat par Jean-Baptiste Mesmange, riche

prometteur immobilier breton et par sa fille

Jeanne. 

Jeanne Augier, la Dame de Fer
du Palace niçois...
Elle épousera un avocat niçois, Paul Augier,

et prendra son nom. C’est sous son égide

(en héritant de son père) que l’hôtel devien-

dra l’établissement mythique qu’il est de-

venu. Pour cela, Jeanne Augier va aller à

contre courant des autres palaces de

l’époque. Là où ils choississent des couleurs

neutres et passe partout, le Negresco lui

brillera de mille feux. Là où ils préférent du

mobilier uniformisé, le Négresco lui sera un

véritable «musée». En effet, la propriétaire

des lieux va au fil des années entamer une

véritable collection d’oeuvres d’arts et de ta-

bleaux de maîtres, environ 6000, dont cer-

tains sont des pièces majeures. On  y

retrouve de tous les styles : le cubisme avec

Fernand Léger, le surréalisme avec Salvador

Dali, le nouveau réalisme avec Niki de Saint

Phalle, mais aussi des trésors plus tradition-

nels comme le portrait de Louis XIV par Hya-

cinthe Rigaud ou le buste de Renoir. Impos-

sible de ne pas parler également de sa

magnifique verrière (classée Monuments

historiques) et de son lustre Bacarrat de

16800 pièces, fabriqué à l’origine pour le

Kremlin. Bref, si pour certains, cela fait du

Negresco un hôtel incohérent, tous s’accor-

dent à dire que c’est cette douce folie qui

fait le charme du Palace Niçois et un lieu à

nul autre pareil. D’ailleurs, il ne faut pas s’y

tromper, si tous les grands du XXème siècle

ont, un jour ou l’autre franchi le pas de cet

hôtel emblématique de la ville de Nice. 

Succession compliquée...
En 2009, sans descendants, Jeanne Augier

crée un fonds de dotation (« Mesnage-Au-

gier-Negresco ») qui devait gérer son patri-

moine à sa disparition. Les bénéfices sont

prévus au développement de l’hôtel, à la dé-

fense des animaux, aux handicapés et au

«rayonnement de l’Art Français». Mais à la

suite de la mise sous  tutelle en 2013 de

Mme Augier, le scénario évolue. En 2017, le

Procureur de Nice, Jean-Michel Prêtre, saisit

le tribunal de commerce de Nice pour met-

tre fin à la tutelle et décider de la suite des

opérations. Une intervention dénoncée par

la direction et les salariés qui obtiennent

que le dossier soit dépaysé à Marseille. Le

tribunal de commerce de la cité phocéenne

qui,  lui, décide de saisir le parquet national

financier qui, dans la foulée, perquisitionne

Jean-Michel Prêtre  le mois dernier à son do-

micile et à son bureau au Palais de Justice.

Les juges veulent vérifier si ce dernier a pu

influencé quelconque une décision. La ba-

taille de la succession ne fait que commen-

cer...

Andy Calascione

le negresco pleure sa patronne...
Disparition de Jeanne Augier

Jeanne Augier s’est éteinte dans la nuit du lundi 6 janvier au mardi 7 janvier 2018 à
l’âge de 95 ans des suites de sa maladie. Elle allait avoir 96 ans, le 27 mars 2019. Sa
succession est source d’une intense bataille judiciaire. Retour sur son destin et celui
de l’émblématique Palace Niçois qu’elle a dirigé de main de maître pendant 62 ans. 
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#jepréfèrelartisanat
#consolocal

#jepréfèrelartisanat
#consolocal#consolocal

#jepréfèrelartisanat
#consolocal#consolocal

#jepréfèrelartisanat

De quoi s’agit-il ? A l’heure de la concur-
rence internationale, la Côte d’Azur et la Ré-
gion Sud ne peuvent plus se satisfaire
d’engagements oraux. Elles ont besoin
d’écrits légaux engageant des actes forts
notamment en matière de sécurité. La struc-
ture régionale Provence Côte d’Azur Events
(PCE) a pour but d’encourager les grands
congrès à préférer notre région à toute
autre destination. Sachant qu’un touriste
d’affaires dépense 3 à 4 fois plus qu’un
autre, les enjeux sont d’importance tant en
termes économiques que de notoriété à l’in-
ternational. Fort de près de 200 membres
dont 90 % d’établissements privés consti-
tuant plus de 8 000 salariés, PCE affiche un
chiffre d’affaires annuel de plus de 1,4 mil-
liards d’euros. Depuis 10 ans, cet organisme
se concentre sur les marchés « matures »
frontaliers : l’Angleterre, l’Allemagne, la Bel-
gique… Pour être encore plus compétitif,
une cellule Grands Evénements est opéra-

tionnelle depuis un an. 

4 marchés gagnés soit
25 000 participants
Pour Pierre Louis Roucaries, l’environne-
ment de plus en plus concurrentiel sur ces
congrès de plus de 1000 participants néces-
site une autre vision en misant sur l’accueil
et la sécurité. « Nous avons gagné pour oc-
tobre 2019, un salon professionnel sur la sé-
curité au travail qui accueillera 20 000
visiteurs, pour septembre 2019 un congrès
européen sur le photovoltaïque avec 2500
participants, un autre ICTS sur les thérapies
innovantes avec 700 congressistes, et enfin
une rencontre internationale sur l’immuno-
logie soit 1200 personnes en 2020». Pour
être concurrentiels, tout le monde doit tra-
vailler dans le même sens, collectivités lo-
cales, chambres consulaires, comités
régionaux de tourisme, syndicats d’hôte-
liers, Palais des Congrès… Un conventionne-

ment est à l’étude avec les gares et les aéro-
ports pour la création d’un pack accueil qui
comprendra des services personnalisés.
Dans le cadre de la convention du jour, c’est
d’un label « SECURI-GRAND EVENEMENT »
avec l’Etat dont il s’agit. La première est si-

gnée à Nice, la prochaine à Toulon et la der-
nière à Marseille avec les préfets du Var et
des Bouches-du-Rhône. La Région Sud veut
se battre pour gagner le marché du tou-
risme d’affaires.

Pascal Gaymard

tourisme & sécurité : 
le bon mariage…

C’est au Palais Sarde que le préfet, Georges François Leclerc, a signé la convention Sé-
curité/Tourisme avec la Région Sud représentée par Jennifer Salles Barbosa, et Pro-
vence Côte d’Azur Events représenté par son président, Pierre Louis Roucaries.
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« 2018 a été une année parfaite »
Entretien avec la nageuse Charlotte Bonnet

L’année 2018 aura été celle de toutes les réussites pour la nageuse de l’Olympic Nice
Natation. A 24 ans, Charlotte Bonnet s’affirme comme l’une des leaders du sport fémi-
nin français, avec déjà un oeil rivé sur les JO de 2020.  

LE PETIT NICOIS : Charlotte, si vous deviez
conserver une image de votre année 2018 ?
Charlotte Bonnet : L’image que j’ai envie de re-

tenir, c’est ma victoire avec l’équipe de France

du relais sur l’épreuve du 4x100m. Bien sûr,

mon succès sur le 200m nage libre m’a procuré

beaucoup de joie mais j’ai vraiment apprécié

cette victoire en équipe. C’était le premier jour

des Championnats d’Europe et cela m’a donné

de la confiance pour la suite de la compétition. 

LPN : Quel bilan dressez-vous de votre année
2018 ?
CB : 2018 a été une année parfaite pour moi.

J’ai bien commencé ma saison avec les cham-

pionnats du monde en petit bassin, puis j’ai

enchaîné avec les Championnats de France.

Puis, il y a eu les Championnats d’Europe avec

mes quatre médailles. 

LPN : Comment avez-vous réussi à reprendre
le chemin de l’entraînement après cet Euro
2018 ?
CB : C’est vrai que ce n’est pas toujours facile

de reprendre le chemin des bassins pour la re-

prise des entraînements mais heureusement

j’ai pris cinq semaines de vacances après les

Championnats d’Europe. Cela m’a fait du bien

de couper avec le milieu de la natation. A mon

retour, j’étais extrêmement motivée de re-

prendre après tous mes bons résultats de l’été.

Et puis l’arrivée de Jérémy Stravius a apporté

une nouvelle énergie à notre groupe d’entraî-

nement.

LPN : Comment vivez-nous votre  nouvelle
notoriété ?

CB : J’ai l’impression d’avoir fanchi un cap au

niveau sportif. Ces bons résultats, c’est la ré-

compense de tous ces années de travail.

Après, je dois avouer que je n’ai pas encore

conscience de mon nouveau statut média-

tique. 

LPN : Comment évolue votre relation avec Fa-
brice Pellerin, votre coach ?
CB : Cela fait huit ans je suis son élève. Les

choses ont bien évolué depuis. Au départ,

j’étais la petite jeune de 15 ans, qui devait se

fondre dans un groupe de nageurs aguerris.

Avec les années, les résultats, je me suis affir-

mée, j’ai pris confiance. Aujourd’hui, c’est moi

qui suis un peu la pièce maîtresse du groupe.

Et puis avec Fabrice, chaque saison est un nou-

veau départ. A l’entraînement, j’éprouve tou-

jours autant de plaisir. Les séances ne se

ressemblent jamais. C’est toujours différent.

LPN : Quelle importance accordez-vous au
mental dans la réussite d’une course ?
CB : Pour moi, c’est très important, jusqu’à

60% de la performance finale. Un nageur peut

arriver le jour J au top, que ce soit sur le plan

technique et physique, mais il peut quand

même complétement passer à travers sa

course. Depuis deux ans, je collabore avec une

psy qui m’a apporté beaucoup pour diverses

raisons. 

LPN : Quel comportement adoptez-vous dans
la chambre d’appel ?
CB : Je ne suis pas dans la provocation. J’essaie

de rester le plus détendue possible, en es-

sayant de rester dans ma bulle. L’attitude dans

la chambre d’appel, c’est une chose sur la-

quelle j’ai travaillé parce qu’une fois, j’avais eu

l’impression d’avoir été déstabilisée et d’avoir

manqué ma course. Après, chez les filles, c’est

quand même plus calme que les garçons où il

y a plus de provocation.

LPN : Vous arrive t-il de penser à votre après-
carrière ?
CB : Oui, j’y pense mais sans me fixer d’objec-

tifs précis. Je ne sais déjà pas quand est-ce que

j’arrêterai ma carrière de sportive de haut ni-

veau. Vais-je continuer jusqu’aux Jeux Olym-

piques 2024 qui se dérouleront en France ?

J’aurai alors 28 ans et il sera alors temps pour

moi d’arrêter. 

LPN : Un mot sur votre collaboration avec la
gendarmerie ?
CB : Je fais partie d’un groupe de 100 sportifs

qui a intégré l’Armée Française. On ne choisit

pas dans quel corps on va être nommé. Moi,

j’ai intégré la gendarmerie. Je dois les repré-

senter plusieurs fois par an dans diverses com-

pétitions, nationales ou internationales. C’est

vraiment une très bonne opportunité pour

moi. J’ai aimé échanger avec eux. Cela permet

aussi de rencontrer de nouvelles personnes. 

LPN: Quelle est votre recette pour décom-
presser de la pression du haut niveau ?
CB : J’aime beaucoup lire, que ce soit en dé-

placement, en stage. Cela me détend. Après,

j’aime aussi écouter de la musique. 

Propos recueillis par Pierre-Yves Ménard

Dernier film vu: 

Venom

Dernier concert assisté :

Beyoncé et Jay Z à Nice

Dernière SerieTV vue :

La casa de papel, arrow, the 100.

Dernière personnalité sportive rencontrée : 

Pas un seul spécialement, mais des 

sportifs de la Team EDF dont je fais partie, 

pendant un séminaire organisé en 

septembre dernier. 

Dernier fou rire : 

Quand j’ai regardé une vidéo de 

l’humoriste Camille Lellouche 

Dernier coup de gueule : 

L’affaire Eric Zemmour et Hapsatou Sy

Dernière destination de voyage : 

Mexique en août 

Dernier Coup de téléphone :

Ma maman 

Mon lieu de balade favori : le Vieux-Nice

Mon restaurant favori : Di piu, sur la 

Promenade des Anglais face à la mer : c’est

l’endroit idéal. 

Ma boutique ou j’aime flâner : 

Les Galeries Lafayette

Le lieu ou j’aime pratiquer du sport : 

La piscine (non ce n’est pas une blague !)

Ce qui me manque :

Mon chez moi

Ce que je n’aime pas à Nice :

Les bouchons 

Mon plus beau souvenir lié à Nice :

La descente en bus londonien de la prome-

nade des Anglais en rentrant des Jeux Olym-

piques de Londres en 2012. Le maire avait

organisé ça pour nous féliciter de nos résul-

tats et le soir il y avait aussi eu un feux d’arti-

fice rien que pour nous, c’était extraordinaire !  

Mon Dernier....

Mon Nice 

à moi...
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ogC nice : rivère de a à Z

A comme Allianz Riviera
Jean-Pierre Rivère restera dans l’histoire de
l’OGC Nice comme le président qui a inau-
guré l’Allianz Riviera. C’était le 22 septembre
2013, avec le match OGC Nice -Valenciennes
et une belle victoire des Aiglons à la clé (4 à
0 avec un 1er but à l’Allianz de Dario Cvita-
nich).

B comme Balotelli, Ben Arfa...
Pour remplir les tribunes de l’Allianz Riviera,
Jean-Pierre Rivère avait compris qu’il fallait
attirer des joueurs de renom. Au cours de
son mandat, JPR a réussi à convaincre plu-
sieurs joueurs de renom,Mario Balotelli,
Hatem Ben Arfa, Wesley Schneider, Dante,
de signer à l’OGC Nice. Chaque arrivée a sus-
cité un buzz médiatique inédit autour de
l’OGC Nice. Sans oublier l’arrivée des coachs
Claude Puel, Lucien Favre, Patrick Viera…

C comme communication
Après quelques mois d’apprentissage, Jean-
Pierre Rivère s’est vite senti à l’aise dans sa
nouvelle fonction de président, notamment
devant les médias. L’homme était à l’aise
pour s’exprimer devant les journalistes et
était souvent invité des émissions sportives. 

D comme diplomate
Avec les élus locaux, Jean-Pierre Rivère a
toujours pris soin de ne se fâcher avec per-
sonne, déployant de solides qualités de di-
plomate que ce soit par exemple avec
Christian Estrosi ou Eric Ciotti, les frères en-
nemis de la Côte d’Azur. Ou encore dans ces
relations avec les autres présidents de club
comme Jean-Michel Aulas avec qui il s’en-
tendait bien.   

E comme Europe
Au cours de son mandat, les Aiglons ont dis-
puté plusieurs matchs de Coupe d’Europe.
Les supporters se souviendront avoir en-
tendu la prestigieuse musique de la Ligue
des Champions à l’Allianz à l’occasion de l’af-
frontement contre Naples ou encore cette
qualification pour les 16èmes de finale de
l’Europa League. 

F comme Favre
Le recrutement de Lucien Favre fut l’un des
gros coups du mercato estival 2016. Comme
Claude Puel, l’entraîneur Suisse a marqué de
son empreinte le club Rouge et Noir. Après
deux ans de bons et loyaux services, le tech-
nicien Suisse a choisi de rejoindre le presti-
gieux club Allemand du Borussia de
Dortmund et son stade mythique. 

G comme Gueule
Jean-Pierre Rivère, c’est aussi une gueule. Sa
chevelure poivre et sel, son teint halé, ses
costumes impeccables faisaient de lui l’un
des présidents parmi les plus élégants de la
Ligue 1.

H comme Histoire
Si l’OGC Nice n’a pas remporté de trophée

au cours de la présidence de Jean-Pierre Ri-
vère, son septennat aura marqué l’histoire
du football niçois avec ses qualifications eu-
ropéennes, ses stars, l’arrivée dans le nou-
veau stade. 

I comme infrastructure
Sous l’ère Rivère, outre un stade, le club s’est
doté d’un centre d’entraînement et d’un
centre de formation, installé sur la Plaine du
Var.  

J comme Jeu
A chaque nouvel entraîneur qui débarquait
sur la Côte d’Azur, Rivère lui demandait de
développer du jeu. Le président de l’OGC
Nice ambitionnait que son équipe produise
un football de qualité, pour séduire toujours
plus de spectateurs et de partenaires.  

K comme Krasnodar
Ce ne fut pas le plus glamour des déplace-
ments européens des Aiglons mais le plus
éloigné. Cela faisait plus de vingt ans que les
supporters niçois n’avaient plus connu ce
plaisir d’effectuer des voyages aux quatre
coins de l’Europe pour suivre les exploits de
leurs favoris.  

L comme LFP
Le président de l’OGC Nice Jean-Pierre Ri-
vère avait intégré le 11 novembre 2016 le
conseil d’administration de la Ligue de Foot-
ball Professionnel pour une durée de quatre
ans. Une première depuis Maurice Cohen...

M comme Marsiglia
Ce fut sans doute l’un des décisions les plus
difficiles de son mandat de président mais
au printemps 2011, JPR avait choisi de se sé-
parer de l’entraîneur Niçois, René Marsiglia.
Ce dernier venait pourtant de réussir à main-
tenir le club en Ligue 1, mais Rivère avait
déjà donné son accord à Claude Puel. 

N comme Nice
C’est à l’âge de dix ans qu’il a débarqué à
Nice avec toute sa famille. Il montre réguliè-
rement son attachement à cette ville où il
s’est marié et a fondé une famille. 

O comme OGC Nice
C’est au cours de l’été 2011 que l’homme
d’affaires Niçois, Jean-Pierre Rivère, a pris les
commandes du club de football de l’OGC
Nice en devenant l’actionnaire majoritaire
du club azuréen en lieu et place de Gilbert
Stellardo, une autre figure emblématique de
Nice. 

P comme Puel
L’entraîneur Français,Claude Puel, aura
passé quatre saisons sous les couleurs de
l’OGC Nice. Grâce à lui, le club aura réussi à
franchir un cap dans de nombreux do-
maines. Il n’aura pas non plus été épargné
par les critiques comme sur le fait d’avoir fait
jouer ses deux fils, Grégoire et Paulin, en
équipe première. 

Q comme Qatar
C’est dans ce pays arabe que JPR a construit
sa fortune immobilière. Et c’est grâce à la
vente de sa société que l’entrepreneur azu-
réen a pu acheter le club de l’OGC Nice pour
la somme de douze millions d’euros le 11
juillet 2011.

R comme Ray
Avant de connaître le déménagement à l’Al-
lianz Riviera, Jean-Pierre Rivère a vécu les
derniers moments du club au sein du my-
thique stade du Ray. Un Ray qui a tiré ses ré-
vérences au mois d’août 2013 après de bons
et loyaux services. 

S comme spectacle
Pour JPR, un match de football ne dure pas
seulement 90 minutes. Il faut selon lui que
le supporter qui vienne au stade puisse pro-
fiter d’animations avant ou après le match.   

T comme transferts
En homme d’affaires avisé, Jean-Pierre Ri-
vère savait se faire respecter sur le marché
des transferts. Il ne se laissait pas impres-
sionner par les agents, les dirigeants et sa-
vaient négocier, même face aux agents
réputés les plus durs comme Mino Raiola,
l’agent de Mario Balotelli. 

U comme Union
Tout au long de son mandat, Jean-Pierre Ri-
vère a privilégié l’union avec les groupes de
supporters Niçois. La relation a presque tou-
jours été au beau fixe entre les deux entités. 

V comme Viera
Après Claude Puel et Lucien Favre, Jean-
Pierre Rivère a réalisé un nouveau gros coup
en réussissant à convaincre l’ancien interna-
tional Français, Patrick Viera, de prendre les
commandes de l’équipe Niçoise. Pour l’an-
cien joueur de l’AS Cannes, son arrivée à
Nice marque son retour en France.  

W comme wagon
Avec Jean-Pierre Rivère comme président,
l’OGC Nice a su se positionner dans le bon
wagon des clubs Français, avec à leurs côtés
Paris, Lyon, Marseille, Lille, Rennes, Saint-
Etienne…

X comme x l’inconnu
Que va faire Jean-Pierre Rivère ? Le reverra
t-on dans le monde du football ? Va t-il s’en-
gager dans le monde de politique ? Autant
de questions sans réponses aujourd’hui.

Z comme Zheng,
Alex Zheng est le nom d’un des quatre ac-
tionnaires qui ont repris le club au mois de
juin 2017. Pas le plus médiatique de la
bande des quatre. Aujourd’hui, les suppor-
ters se posent des questions sur l’avenir de
l’OGC Nice.

PYM

Arrivé en juillet 2011 dans le fauteuil de président de l’OGC Nice, Jean-Pierre Rivère
a annoncé le 11 janvier 2019 qu’il quittait le club suite à des désaccords avec les nou-
veaux propriétaires. Retour sur l’ère Rivère à l’OGCN avec notre traditionnel A à Z.  
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Le 23 février 2019, l’humoriste Olivier De Benoist sera sur la scène du Casino du Pa-
lais de la Méditerranée pour jouer son spectacle 0-40. A vos rires, prêts partez !

Après plusieurs années loin des salles qui lui ont permis de se lancer de nouveaux
défis, Jérôme Commandeur revient « tout en douceur » avec son nouveau spectacle le
22 mars à Nice. Interview d’un artisan de l’humour. 

Olivier De Benoist

« Extra de finir ma tournée à nice »  

LPN : Dans quel état d’esprit êtes-vous alors
que vous êtes à la fin de votre tournée ?
Olivier De Benoît : J’éprouve un peu de nos-
talgie à l’idée de jouer les dernières dates
de ma tournée que j’ai commencée en juin
2016. J’aurai aimé encore jouer ce spectacle
O-40 pendant des centaines de fois. Mais j’ai
aussi envie de passer à autre chose. Il y a un
besoin de renouvellement. 

LPN : Votre spectacle est-il le même, en fin
de tournée, que quand vous avez com-
mencé à le jouer ?
ODB : Non bien sûr, il a beaucoup évolué
après toutes ces soirées à le jouer. C’est
comme un bébé, un one man show. Au fil
des représentations, vous le faites grandir.
C’est aussi pour cela que je le « quitte » non
sans déchirement. 

LPN : Quel sera la suite de votre actualité
une fois achevée votre tournée ?
ODB : Je suis déjà en train de préparer un
nouveau spectacle. Que mes fans se rassu-
rent, ce sera une suite logique à ce que je
fais déjà, avec les mêmes codes, le même
style d’humour. J’espère pouvoir venir le

présenter aux Niçois en 2020 ou en 2021.  

LPN : Comment se passe l’exercice de l’écri-
ture d’un nouveau spectacle ?
ODB : Je travaille avec un auteur. On
échange, on rebondit. Nous avons une exi-
gence : construire un spectacle qui doit être
encore meilleur que les précédents. C’est
une période à la fois euphorisante et dépri-
mante. Quand on trouve une bonne ré-
plique, on a d’ailleurs l’impression d’être
dans la peau d’un chercheur d’or qui a
trouvé une pépite. 

LPN : Est-ce que le succès obtenu ces der-
nières années engendre une certaine pression ?
ODB : La pression que j’ai, c’est que les gens
doivent se marrer. Je ne supporterai pas
l’idée de voir les gens déçus et me dire « ah
j’ai préféré ton premier spectacle »... 

LPN : Quel est votre lien avec Nice ?
ODB : C’est extra de finir ma tournée à Nice.
J’avais adoré l’ambiance la dernière fois au
Palais de la Méditerranée. J’attends sincère-
ment cette date avec impatience. Et avec
mon équipe, nous adorons descendre dans

le Sud. Cela nous donne l’impression d’em-
prunter la route des vacances. 

LPN : Quels sont ceux qui, aujourd’hui,
vous font rire ?
ODB : J’apprécie beaucoup l’humour décalé,
trash. J’ai aussi un faible pour les humoristes
belges. Les François Damiens, les Benoît
Poolvorde, je les aime vraiment beaucoup. 

LPN : A quel âge avez-vous  senti que vous
aviez le potentiel de faire rire les autres ?
ODB : J’avais, si je me souviens bien, 12, 13
ans.  C’est à cet âge là que j’ai vu que je fai-
sais rire mes camarades de classe. Mais ce
n’est que bien plus tard, après mes études
de droit que j’ai commencé à penser à jouer
sur scène. 

LPN : Vous l’amateur de la petite balle
jaune, quel joueur de tennis a selon vous le
meilleur potentiel humoristique ?
ODB : Yannick Noah avait un vrai potentiel
humoristique. Il l’a prouvé d’ailleurs après sa
carrière. J’aimais aussi l’attitude sur le court
d’Henri Leconte. 

LPN : Quelle a été votre dernière émotion
culturelle ?
ODB : Je dirai le dernier film de Brian Singer
Bohemian Rapsody. J’ai adoré ce portrait de
Freddy Mercury. J’aime les artistes entiers,
qui vont au bout de leur folie créatrice. C’est
une espèce d’artistes que j’admire. 

Propos recueillis par Pierre-Yves Ménard

Jérome Commandeur

« la scène est ma colonne vertébrale »

Le Petit Niçois : Avez-vous déjà joué à Nice ?
Jerôme Commandeur : En décembre 2007,
j’ai joué un mois mon one man show au
théâtre des Oiseaux de Noëlle Perna. Le pu-
blic était très enjoué et chaleureux j’ai beau-
coup aimé cette expérience. Et puis, j’adore
me balader dans les ruelles du Vieux-Nice.
Ayant de la famille dans le nord de l’Italie,
j’y retrouve cette atmosphère transalpine.
J’adore cette ville.

L.P.N. : Six années ont passé depuis la fin
de votre précédent spectacle. Pourquoi
avoir attendu si longtemps pour revenir ? 
J.C. : Il y a six ans c’était mon premier spec-
tacle, je débutais. Je sentais que j’étais un
peu vert je faisais partie des humoristes
émergents. Aujourd’hui, c’est plus simple,
les gens me connaissent mieux, ils ont eu
l’occasion de me voir ailleurs. Avant, il n’y a
que les gens qui m’aimaient bien qui m’ar-
rêtaient dans la rue. Aujourd’hui, c’est un
peu tout le monde. Il y a quelque chose de
plus populaire. Après, J’ai toujours su que je
reviendrai à la scène donc je me suis auto-
risé à faire d’autres choses comme de la
radio, de la télé et du cinéma. Mais au final,
la scène est ma colonne vertébrale. 

L.P.N. : Qu’avez-vous ressenti en retournant
sur scène ?

J.C. : Dès les premiers soirs, je me suis dit
que c’était vraiment un métier exceptionnel.
Il est dangereux parce que l’on se met à nu
face au public. Mais il est aussi exaltant
grâce à ce que ce même public nous ren-
voie. D’ailleurs, je leur dis sur scène. C’est
aussi la philosophie du spectacle de savoir
dire au gens qu’on les aime et de savoir ap-
précier le moment.  Autant le one man show
quand ça ne marche pas, ça peut être un

peu glauque, autant quand ça fonctionne
c’est le plus beau métier du monde. 

L.P.N. : Ce spectacle est-il dans la lignée du
précédent ?
J.C. : A la différence de mon premier one
man show où j’incarnais des personnages,
un peu comme je le faisais sur Europe 1,
«Tout en douceur» est un stand up. Je suis
en adresse directe avec le spectateur. C’est
une réflexion sur le temps qui passe, la nos-
talgie, le fait d’être ensemble… alors dit
comme ça c’est sûr ce n’est pas super drôle
mais dans la salle les gens se marrent (Rires !).

L.P.N. : Comment avez-vous travaillé l’écri-
ture de ce spectacle ? 
J.C. : Je n’arrive pas à rester devant mon ordi
avec une page devant les yeux. Pour la pre-
mière fois, je me suis autorisé à travailler
comme je l’entendais. Je suis toujours en
ébullition et je ne suis jamais aussi créatif
que lorsque je fais dix milles trucs à la fois.
Cela peut venir quand je suis dans la queue
chez Leroy-Merlin ou sur mon scooter. Je
m’arrête et je note mes idées. Du coup, je
me suis retrouvé avec trois ans de notes sur
mon téléphone. Et parfois avec des choses
qui, sur le moment, devaient me parler,
mais trois ans après… Avec ce que j’ai réussi
à récupérer, j’ai mis deux mois à écrire ce

spectacle ce qui est très peu. 

L.P.N. : Réaliser un film (Ma famille t'adore
déjà !), c’était un rêve pour vous ?
J.C. : Oui c’était extraordinaire. Je dis sou-
vent à mes amis réalisateurs que j’ai dû réa-
liser un film pour comprendre que c’était un
vrai métier (Rires !). Je suis en train d’en
écrire un nouveau mais j’ai encore envie de
me perfectionner. Que ce soit pour le ci-
néma ou la scène il ne faut pas oublier que
nous, avant tout, faisons des métiers d’arti-
sans. J’ai travaillé dix ans avec Dany Boon
par exemple. J’ai toujours vu notre relation
comme celle du compagnonnage. Un pro-
fessionnel qui explique à l’apprenti com-
ment s’améliorer. Après, on peut parler
d’argent, d’entrées ou de followers, mais
c’est ça, la base de notre métier. 

L.P.N. : Ces dernières années, on vous a vu
dans plusieurs projets. Quelle expérience
vous a le plus apporté ?
J.C. : Evidemment, c’est un tout. Ce sont des
petites choses qui se rajoutent années après
années. Mais en réfléchissant, j’ai envie de
dire la présentation des César (ndlr : en
2017). J’ai eu l’impression d’avoir passé une
marche. En France, on est très respectueux
des institutions. 

Propos recueillis par Andy Calascione

culture
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Retour sur un phénomène littéraire

attention : Musso, sérial
vendeur de livres

la bonne santé du livre de poche

Encore plus fort qu’en 2017, puisque l’an-

née dernière, en 2018, Guillaume Musso

est parvenu à glisser deux titres dans le top

10 des ventes, selon le classement établi

par Livres Hebdos et GFK (Ces données

sont issues des relevés de ventes de livres

physiques, tous circuits de diffusion

confondus, soit environ 5000 points de

vente : rayon culture en GSA, GSS, librairies

indépendante et pure-player, magasins ou

en ligne). A la première place, on retrouve

Un appartement à Paris,  la version poche

d’un livre pourtant sorti en 2017. Ce thriller

raconte l’histoire de deux personnages,

Madeline (jeune flic londonienne) et Gas-

pard (écrivain misanthrope), qui vont se

lancer à la recherche de tableaux disparus,

signés de l’artiste Sen Loren. Le deuxième

livre à figurer dans le top 10 est le premier

roman édité par Calmann-Lévy, intitulé La

jeune fille et la nuit. Ce livre évoque le des-

tin de trois amis, liés par un secret tragique.

L’action se déroule sur la Côte d’Azur, terre

de naissance de l’auteur.   

Sur la durée
L’exploit est de taille. Guillaume Musso ac-

capare la première place du classement

des ventes de livres pour la huitième année

consécutive. Une longévité incroyable dans

un pays où des milliers de livres sortent

chaque année. A croire que le natif d’An-

tibes a su trouver la recette magique pour

écrire des scénarios qui séduisent toujours

plus de lecteurs. Chaque année, il truste la

place de numéro 1 des ventes de livre. 

A la sortie de son 16ème ouvrage au prin-

temps, Guillaume Musso sera à la Une de

l’actualité au début du mois d’avril, le 2

pour être précis, lui qui est toujours édité

pour la deuxième fois par les éditions Cal-

mann-Lévy. 

L’ouvrage aura pour titre La vie secrète des

écrivains. Selon les indiscrétions de l’au-

teur, ce suspens littéraire mettra en scène

des écrivains sur une île de la Méditerra-

née. Ses fans ont déjà hâte d’être début

avril 2019. 

PYM

Pour la 8ème année consécutive, l’auteur azuréen, Guillaume
Musso, réalise l’exploit de terminer à la 1ère place des ventes
de livres. Retour sur une performance inédite.

Par catégories, les champions de l'année
sont Guillaume Musso avec La jeune fille
et la nuit chez Calmann-Lévy (roman) et
Un appartement à Paris chez Pocket
(poche), Philippe Lançon avec Le Lambeau
chez Gallimard (essais et documents), Jul
& Achdé avec Un cow-boy à Paris chez
Lucky Comics (bande dessinée), Antoine
Griezmann avec le premier tome de Goal
chez Michel Lafon (jeunesse fiction), Anna
Llenas avec La couleur des émotions chez
Quatre fleuves (jeunesse illsutrés), J.K.
Rowling avec le premier tome d'Harry Pot-
ter chez Gallimard jeunesse (poches jeu-

nesse), Peter Wohlleben avec La vie se-
crète des arbres aux Arènes (beaux livres)
et Organisateur familial Mémoniak 2018-
2019 aux éditions 365 (pratique).

Ventes : Merci Guillaume !
En 2018, les 50 meilleures ventes de livres
ont totalisé 11,866 millions d'exemplaires,
soit une chute de 14% en volume. Dans le
top 10, on trouve cinq romans vendus en
format “poche” dont celui de Guillaume
Musso. Ce format a du succès, il permet à
des livres parus, il y a plus d’un an, de se
hisser en tête de ce classement. Le marché

de Poche booste un marché du livre assez
morose : “En 2018, les 50 meilleures
ventes de livres ont totalisé 11 866 millions
d’exemplaires, soit une chute de 14% en
volume. Par catégories, seuls les livres jeu-
nesse illustrés, poche jeunesse et poche
sont en croissance. GfK valorise le Top 50
à 147 millions d’euros de chiffre d’affaires,
soit -17% par rapport à l’an passé“,
constate les professionnels du Livre
Hebdo.

PYM

Le point de départ de ce livre, c’est cette journée
tragique du 19 novembre 2010, où au cœur d’un
quartier de Marseille, le Clos La Rose, un jeune
de 16 ans, Jean-Michel, est assassiné et un autre
de 11 ans, Lenny, grièvement blessé. Le premier
assurait le rôle de guetteur au service d’un trafi-
quant de drogue. Romain Capdevon, journaliste
au sein de la rédaction de La Provence a choisi de
revenir sur ce faits-divers, en retrouvant la famille
de Jean-Michel, pour tenter de comprendre,
comment à Marseille, des centaines de jeunes se
retrouvent au cœur de cette violence. 

Dans ce livre, écrit avec la collaboration du jour-
naliste Frédéric Ploquin, Françoise Cotta ra-
conte sa vie d’avocat (elle ne dit pas avocate).
Un métier qu’elle a exercé, avec passion, depuis
1980, année où elle enfila la fameuse robe
noire. Cette pénaliste reconnue raconte toutes
ses années à côtoyer au plus près des mères in-
fanticides, des pères incestueux, des pédo-
philes, des trafiquants de drogue, des
«déglingués de la vie» qu’elle aime défendre «je
ne porte aucun  jugement sur vous, je ne suis
pas là pour cela». Dans cet ouvrage, Françoise
Cotta livre aussi son regard sur l’univers judi-
ciaire, dénonce cette justice parfois spectacle.
Un témoignage passionnant pour tous ceux qui
apprécient l’univers judiciaire. 

C’est sous la forme d’une bande Dessinée que Di-
dier Convard et Pascal Magnant ont choisi de re-
tracer, avec talent, l’histoire incroyable du journal
Le Canard Enchaîné. Aujourd’hui, chaque mer-
credi, la sortie en kiosques du nouveau numéro
de l’hebdomadaire est devenue un rendez-vous
incontournable. Beaucoup d’hommes politiques
craignent de voir leur nom s’affiche à la Une, ja-
mais une bonne chose. Mais pour arriver à ce
degré de notoriété, le journal a vécu une longue
histoire, a traversé le siècle puisque son histoire
commence en 1915. Avec toujours comme leit-
motiv : pas de publicité. Un choix pour préserver
l’indépendance éditoriale du journal. Ce livre est
aussi l’occasion de replonger dans les grandes
heures de l’histoire de France.

« Les Minots »
Romain Capdevon

Editions JC Lattès

“La Robe Noire”
Françoise Cotta

Editions Fayard

« L’incroyable histoire du
Canard Enchainé »

Didier Convard – Pascal Magnat
Editions Les Arènes BD

 Idées Livres

1 – Un appartement à Paris
Guillaume Musso (Pocket) 

590.000 exemplaires

2 – Ta deuxième vie commence
quand tu comprends que tu n’en as

qu’une, Raphaëlle Giordano (Pocket)
– 541.100 exemplaires

3 – La jeune fille et la nuit, Guillaume
Musso (Calmann-Lévy) – 500.500

exemplaires

4 – La disparition de Stéphanie Mailer,
Joël Dicker (Editions de Fallois)

438.300 exemplaires

5 – La Tresse, Laetitia Colombani 
(Le Livre de Poche) 412.600 exemplaires

6 – Famille parfaite, Lisa Gardner 
(Le livre de poche) – 347.000 exemplaires

7 – La dernière des Stanfield,
Marc Lévy (Pocket) 327.000 exemplaires

8 – Lucky Luke vol. 8: Un cow-boy à
Paris, Jul & Achdé (Lucky comics)

319000 exemplaires

9 – L’amie prodigieuse, vol. 3: Celle
qui fuit et celle qui reste, Elena Fer-
rante (Folio) 303.000 exemplaires

10 – Couleurs de l’incendie,
Pierre Lemaître (Albin-Michel)

302.000 exemplaires

Le top 10 Ventes
 des livres 2018
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« Fabrice luchini est un génie ! »
Adapté d’un roman de David Foenkinos, Le Mystère Henri Pick est le dernier film de
Rémi Bezançon qui voulait raconter l’histoire d’une enquête littéraire. Sortie le 6 mars.

Rencontre avec Rémi Bezançon

Il a fait du critique TV joué par Fabrice Lu-

chini, le personnage principal de ce thriller

à la « Agatha Christie ». Si adapter, c’est tra-

hir, il y a des auteurs qui l’acceptent mieux

que d’autres. David Foenkinos et Rémi Be-

zançon ont le même humour et l’auteur

n’en a pas voulu au scénariste/réalisateur

d’avoir transformé son œuvre. Il avait lu le

scénario et il a même « adoré le film » !  «

Le livre de David était un film chorale, avec

Vanessa Portal, nous nous sommes focalisés

sur un personnage. Fabrice désirait faire un

film d’enquête, nos désirs ont coïncidé ».

Mais est-ce difficile de diriger un tel comé-

dien ? La réponse de Rémi Bezançon ne se

fait pas attendre : « Fabrice n’attend que ça,

d’être dirigé, il s’adapte et c’est un énorme

bosseur. J’ai beaucoup travaillé par télé-

phone avec lui, il m’appelait tous les jours 2

mois avant le tournage pour me faire toutes

les scènes, il s’est de suite vu dans ce rôle

que j’avais écrit en pensant à lui ». Pour le

rôle féminin à ses côtés, le réalisateur a de-

mandé à son acteur avec qui, il voulait tour-

ner. « Fabrice venait de terminer un épisode

de 10 % avec Camille Cottin, il me l’a pro-

posé. J’avais fait mon dernier film (Nos Fu-

turs) avec elle, le couple qu’ils pouvaient

former était pour moi une évidence ». Avec

Luchini, les improvisations sont un passage

obligé. Entre autres, « J’ai conservé celle où

il refait la lettre à la manière de Marguerite

Duras, hilarant ! Fabrice est un passeur

d’histoires... ».

« Je voudrais associer Luchini
et Gamblin ! »
Comment Rémi Bezançon travaille-t-il ? « Je

fais beaucoup de lectures, je ne suis pas un

réalisateur qui improvise sur le plateau ». Il

prépare tout et ne laisse rien au hasard. «

Fabrice est un impatient, je ne faisais que 2

ou 3 prises et du coup, j’ai fini avec 2 jours

d’avance ! Tous les jours, nous terminions la

journée avec une heure d’avance. Fabrice

est un génie ! ». Pour le reste, « j’ai fait peu

de plans et d’axes, je voulais un film élégant

». Luchini s’est tellement senti à l’aise sur ce

plateau qu’il envisage un nouveau film avec

le réalisateur. « Nous en avons parlé, j’ai

quelques idées... Fabrice est quelqu’un de

très agréable, il n’a pas de filtre, il aime les

relations franches. J’aimerais l’associer à

Jacques Gamblin, ils s’estiment et je suis sûr

qu’ils fonctionneraient bien ensemble. Ils

sont tous les deux simples et vrais. Fabrice

adore aller vers les gens ». Pour créer son

personnage, il a pensé à Pivot, Pollack et

Edern-Hallier... qui était « flamboyant »...

Sur le thème des livres refusés, « il faudrait

créer un lieu pour les scénarios refusés. Mon

producteur, Gaumont, reçoit plus de 1000

scénarios par an ! ». Sur le plan littéraire, il

apprécie Houellebecq dont il a trouvé le

dernier livre, « terrible, désespéré, passion-

nant ».Et puis, la discussion a viré sur son

pote, François Ozon, dont il a vu le « magni-

fique » film, « Grâce à Dieu ». « Je suis heu-

reux que son film sorte, que l’art triomphe.. ».

Pascal Gaymard

Comment ?
A la terrasse d’un café,
on avait travaillé en-
semble sur Zarafa en
2012, Rémi m’a expli-
qué son film, je lui ai
dit : c’est moi qui fait la
musique, ne va voir
personne d’autre !

Pourquoi ?
J’ai adoré l’histoire et j’aime beaucoup tra-

vaillé avec Rémi. Il a son franc-parler, c’est
simple de bosser avec lui. J’ai composé à
partir d’un premier montage images avec sa
monteuse, Valérie Desseine. Nous avons la
même vision avec Rémi, il a suffi de 4 à 5
réunions pour que la musique soit là.

D’où ?
Je suis Niçois, j’ai encore mes parents ici. Je
suis parti à Paris pour composer des mu-
siques de films. J’en ai fait une vingtaine
dont La Tortue Rouge, Mon Garçon, Tout Là-
Haut. Je reviens ici dès que je peux. Nice est
ma ville.

Trois questions à 
Laurent Perez Del Mar,

compositeur du film

Dumbo et Captain Marvel attaquent…
Le mois de mars s’annonce particulièrement chaud en événements tant américains que
français avec des films très attendus.

Les films à voir

Dès le 6 mars, Disney qui a repris la licence,

présentera CAPTAIN MARVEL en espérant

le même carton au box-office que The Aven-

gers : Infinity War (5,1 millions d’entrées) en

comptant sur Brie Larsson, Samuel L. Jack-

son et Jude Law. Il fera face à une forte

concurrence anglo-saxonne puisque STAN &

OLLIE sera au même moment sur les écrans

avec pour Laurel, Steve Coogan, et pour

Hardy, John C. Reilly. Sur cette période, le ci-

néma Français ne sera pas en reste en pro-

posant le très beau film de Rémi Bezançon,

LE MYSTERE HENRI PICK, avec Fabrice Lu-

chini et Camille Cottin, mais aussi LES EXFIL-

TRES avec des espoirs du cinéma français,

Swann Arlaud (Petit Paysan) et Finnegan

Oldfield (Marvin ou la belle éducation).  

Le Convoi Exceptionnel de
Bertrand Blier
Le 13 mars, Bertrand Blier fera son retour

après 9 ans d’absence avec son CONVOI EX-

CEPTIONNEL où il disposera encore d’un

casting merveilleux associant Gérard Depar-

dieu, Christian Clavier, Alex Lutz, Sylvie Tes-

tud, et Audrey Dana…  Il sera rivalisé par le

prodige québécois, Xavier Dolan, MA VIE

AVEC JOHN F. DONOVAN où il a réuni Kit

Harington, Natalie Portman, Susan Saran-

don, un drame passionnel qui a été remonté

maintes fois. Les Français feront front avec

le dernier Lisa Azuelos, MON BEBE avec San-

drine Kiberlain… mais aussi REBELLES avec

Cécile de France, Audrey Lamy et Yolande

Moreau. 

Vincent Lindon, Nicole 
Kidman, Bouli Lanners…
Le 20 Mars, ce sera au tour de Benoît Jac-

quot et son DERNIER AMOUR d’essayer de

se tailler un succès en comptant sur Vincent

Lindon, Stacy Martin et Valeria Golino…

Mais aussi QUI M’AIME ME SUIVE avec Da-

niel Auteuil, Catherine Frot, Bernard Le

Coq… Parviendront-ils à battre Tom Hanks et

GREYHOUND où l’acteur joue un comman-

dant de navire… ? Le 27 mars, Nicole Kid-

man sera l’héroïne de BOY ERASED aux

côtés de Joël Edgerton et Russel Crowe, un

drame familial sur les « thérapies » anti-

gays… Le Bouli Lanners, C’EST CA L’AMOUR

sera aussi un film à ne pas manquer… Le

metteur en scène de théâtre, Ladislas Chol-

lat fera ses débuts au cinéma en faisant dan-

ser Rayane Bensetti avec Alexia Giordano et

Guillaume de Tonquédec… DUMBO du gé-

nial Tim Burton arrivera sur les écrans avec

un casting de rêve : Eva Green, Michael Kea-

ton, Colin Farrell et Danny De Vito… Les

Américains ont-ils décidé que le mois de

Mars était à eux ? 

Pascal Gaymard
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Bélier : Couples : Vous vivrez des moments intenses en compagnie

de l'élu de votre coeur. Vous aurez l'impression que le temps s'arrête,

mais en réalité la terre continuera à bien tourner sans votre concours !

Célibataire : grâce aux inspirations de Jupiter, vous saurez charmer ceux

à qui vous désirez plaire. Professionnel : Votre curiosité vous stimulera et vous

permettra de trouver une solution aux différents problèmes professionnels. Ce-

pendant, ne négligez pas les conseils de ceux qui possèdent plus d'expérience que

vous ! Santé : Si vous avez le problème de poids, faites dès aujourd'hui une petite

cure de céréales. Essayez aussi la macrobiotique. 

Balance : Amour : Votre conjoint ou partenaire ne pourra pas vous

accuser de vous dérober à vos responsabilités conjugales. Mais cela ne

suffira peut-être pas au bonheur de l'autre. C'est pourquoi vous aurez

tout intérêt à faire un effort pour rompre avec le train-train quotidien.

Célibataire, la solitude affective vous pèsera plus que jamais, et vous aspirerez

à rencontrer l'âme sœur.  Professionnel : Devrez-vous entamer de nouvelles et

fastidieuses négociations, tout de suite ou un peu plus tard ? En fait, et contrai-

rement à ce que vous pensez, les astres vous recommanderont de prendre im-

médiatement le taureau par les cornes. Alors, foncez ! Santé : L'appui de Saturne

sera particulièrement bénéfique pour vos sous : les dettes que vous traînez

comme un boulet depuis des mois pourraient être enfin épongées.

Scorpion : Amour : Certains problèmes conjugaux occuperont le

devant de la scène avec cette position de la planète Uranus dans votre

Ciel. Ayez le courage de les affronter directement. Célibataires, vos

amours s'épanouiront à un rythme endiablé. Vous n'aurez pas à vous

plaindre : on vous admirera et on vous aimera. Professionnel : Plusieurs planètes

influenceront votre signe et favoriseront un grand projet professionnel. Vous in-

vestirez beaucoup dans cette initiative ambitieuse. Santé : Le climat astral de

cette période conseillera de ne pas négliger les éventuelles difficultés de santé.

Si vous vous sentez souvent fatigué, consultez votre médecin, car vous subissez

peut-être les conséquences de vos négligences ou imprudences antérieures.

Sagittaire : Amour : Aucune planète pour jouer les trouble-fête

dans votre secteur couple : il n'en faut pas plus pour vous prédire une

période agréable à vivre auprès de votre conjoint ou partenaire. Céli-

bataires, Saturne vous rendra plus accommodant que d'habitude, ce qui

favorisera les bonnes rencontres amoureuses. Professionnel : Votre ambition

parfois velléitaire vous poussera à tout mettre en oeuvre pour occuper une si-

tuation professionnelle de premier plan. Santé : Au positif, une excellente vitalité,

avec un bon appétit et une humeur attachante. Mais, au négatif, quelques trou-

bles possibles du métabolisme respiratoire ou circulatoire. Rien d'inquiétant,

mais mieux vaudrait proscrire les repas trop riches et les excitants. 

Capricorne : Amour : Décontractez-vous ! Votre vie conjugale

va connaître des joies inespérées grâce à une conjoncture astrale ex-

ceptionnelle. Votre coeur sera à la fête, et vous aurez l'impression d'ar-

rêter le temps. Célibataires, de grands sentiments vous animeront et pourront

vous apporter des joies appréciables dans le domaine du coeur. . Professionnel

: Organisez toute votre activité professionnelle avec l'intention bien établie de

rattraper les retards, et celle de prendre un peu d'avance sur un emploi du temps

pourtant très chargé.. Santé : Bonne santé dans l'ensemble. Seuls ceux qui sont

prédisposés aux problèmes circulatoires, de type hypertension, devraient se sur-

veiller un peu, notamment en limitant les excès de table.  

Verseau :  Amour : Vous aurez droit cette fois à une vie conjugale

très sereine. Vous retrouverez une véritable complicité avec votre

conjoint, et la joie de vivre régnera à nouveau au sein de votre couple.

Célibataires, cet aspect de Saturne tend à favoriser l'amour plato-

nique. Il incite les natifs à être moins centrés sur les plaisirs physiques. Profes-

sionnel : Le travail que vous accomplirez avec persévérance vous vaudra des

succès mérités, et l'on n'hésitera pas à vous confier des responsabilités dans les

domaines que vous maîtrisez. Santé : Si vous n'êtes pas content de votre linge,

les astres vous conseillent de pratiquer le jeûne de temps en temps. Cela dit, il

vous est toujours avantageux de beaucoup boire, de forcer sur des aliments

comme le concombre ou le radis noir. 

Poissons : Amour : Les joies du coeur seront à la portée de
tous les natifs du signe. Même les plus mal lunés n'auront pas à
se plaindre sur ce chapitre. L'amour prendra des ailes et leur fera
vivre des moments délicieux. Célibataires, Votre fougue amou-

reuse vous fera surmonter tous les obstacles, et l'on ne saura résister à
votre passion.  Professionnel : En cette période, ceux qui aiment le risque,
qui ont le goût des idées neuves, se sentiront piqués au vif et auront à
coeur de briller. Santé : Pas de gros problèmes de santé à redouter. Mais
la vitalité subira un léger fléchissement. Vous saurez ménager votre or-
ganisme, et l'on n'aura pas à vous conseiller de prendre un peu plus de
repos.

Taureau : Couples : Les amours et les sentiments auront le vent as-

tral en poupe. Si vous savez ménager la sensibilité de vos partenaires,

les joies n'en seront que plus vives. Célibataires, Les astres vous soutien-

dront et vous combleront de leurs bienfaits côté cœur, en particulier, une

idylle prometteuse pourra fleurir. Professionnel : Des résultats professionnels plus

concrets. Les promesses qui ont été faites auparavant pourraient enfin entrer dans

une phase tangible. Bonne nouvelle par ailleurs : signature d'un contrat avanta-

geux, contacts agréables. Santé : Vous serez en très grande forme ces jours-ci. Le

Soleil bien aspecté vous vaudra une excellente vitalité ainsi qu'un bel optimisme. 

Gémeaux : Couples Ne négligez donc pas trop ceux qui vous ai-

ment, si vous ne voulez pas en subir le contrecoup et vous plaindre que

vous êtes incompris. Faites les efforts nécessaires pour pouvoir goûter

à fond aux joies amoureuses. Célibataires, Un beau carré astral favorisera

les amours et les sentiments ces jours-ci. Professionnel : Grâce à la foi que vous

avez en ce que vous faites, vous saurez communiquer votre ardeur à votre entou-

rage professionnel, ce qui vous permettra des réalisations constructives. Profitez

donc de cette chance pour agir sans tarder et faites confiance à votre bonne étoile.

Santé : Rien de vraiment significatif, mais vous devrez subir des petits maux pas-

sablement ennuyeux : soucis dentaires, allergies cutanées, ou migraines... 

Cancer : Couple : Vous aurez envie de consolider vos liens conjugaux.

Votre conjoint ou partenaire sera ravi de l'apprendre et sera plus que ja-

mais aux petits soins pour vous. Vous passerez ensemble des journées

inoubliables. Célibataires, sous l'impulsion de la planète Mars, vous sau-

rez déployer tout le charme attractif de votre personnalité. Professionnel : Ne cul-

tivez pas des ambitions exagérées. Songez d'abord à consolider votre situation

professionnelle, sans vous laisser entraîner par votre attirance pour un domaine

dans lequel votre compétence reste à prouver. Echecs et succès alterneront. Santé

: Vous allez en effet bénéficier d'une très bonne résistance de base, qui vous mettra

à l'abri des petites maladies contagieuses. 

ViergeVierge : Amour : vous éprouverez de grandes joies grâce au bon

concours de plusieurs planètes bienveillantes. Vous saurez séduire et

trouver les mots qu'il faut pour obtenir ce que vous désirez. Célibataires

: Cette période sera porteuse de surprises étonnantes dans le domaine

amoureux, à l'occasion d'une rencontre imprévue. Professionnel : Le So-

leil influençant votre signe fera craindre un clash avec un patron ou avec quelqu'un

qui prétend avoir sur vous quelque autorité. Par ailleurs, ce ne sera pas non plus

une très bonne période pour demander un job ou une promotion. Santé : Pas facile

de s'y retrouver ! D'un côté, Mars en cet aspect laisse présager dynamisme et bon

moral. Mais de l'autre, Saturne mal aspecté annonce de la fatigue et une tendance

à ressasser des idées lugubres. C'est à vous de chercher à pencher du bon côté !

Lion : Couple : Un grand vent de passion soufflera dans votre vie
conjugale. Vous serez ardent, fougueux, très empressé à l'égard de votre
conjoint ou partenaire, et vous l'entraînerez sur les chemins du plaisir.
Célibataires, vous ferez tout pour rester libre ! Eh oui, les brèves rencon-

tres et les passions torrides vous conviendront parfaitementt. Professionnel Des
réussites professionnelles en perspective. Mais poursuivez vos efforts pour domi-
ner votre emploi du temps, essayez de mieux vous organiser encore. Quelques
réactions négatives dans votre entourage. Santé : Même si vous n'êtes pas trop
du genre à céder aux excès de table ou de bons vins, Mars et Jupiter pourraient
temporairement inverser la tendance. Sans aller jusqu'à faire de la diète, évitez
les débordements gastronomiques, sinon bonjour une crise de foie !
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